
La banalisation du mal

Au-delà du désir si l'on doit obéir
Aux ordres du tyran pour ne pas le trahir
Nos actions sont marquées de cette indifférence
Que justifie l'état de notre déférence

Lors de crimes de guerre les auteurs sont sereins
Leurs actes commandés ne les impliquent en rien
Et si le mal s'immisce dans l'action criminelle
Sa banalisation la rend conventionnelle

Et le vrai responsable en serait le tyran
Qui pousse le soldat en simple figurant
Car le geste n'est rien lorsqu'il est commandé
Le mal pèse son poids sur celui validé

Compassion et bonté sont fruits de syndérèse
Selon Thomas d’Aquin si l'action est mauvaise
Elle ne peut venir que de la démission
De notre âme en péril et de sa déraison

Le conflit intérieur qui perturbe notre âme
A l'approche du mal que le tyran programme
Incite notre esprit à banalisation
Il est irresponsable et c'est sa vocation

Formidables alibis que les ordres donnés
Ils sont fils conducteurs du sujet assumé
Dictateurs ou tyrans sont les seuls responsables
De pratiques inhumaines et qui sont punissables

C'est ce qu'Hannah Arendt face à Eichmann déduit
Le procès du tyran mais aussi son méprit
Sont tous deux résultats de banalisation
Car Eichmann des victimes il joue l'inhibition

Nous sommes tous les fruits du transfert de pouvoirs
Des œuvres du malin à l’orée du grand soir
Et par la servitude librement consentie
Monsieur La Boétie prône l'impéritie

jpGabrillac

 



   


